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l'une sur l'autre les diverses sections d'or et retrouver, de fd en

aiguille, tous les maxima de la liste Wolf, montre ä quel point
l'harmonie globale des rythmes solaires semble fonciere. On en
saisit encore mieux la complexite en constatant qu'un
maximum donne apparait comme moyenne entre les diverses

sections d'or que decouvre l'analyse systematique dans

l'ensemble des maxima voisins (p. ex.: 1789, maximum le plus
« devie », est moyenne entre 8 groupes de sections d'or appuyees
sur les autres maxima irreguliers; compromis harmonique
autorisant de multiples reciprocites).

NB. Chaque periode undecennale tend elle-meme au type
de la section d'or: accroissement et diminution des taches

moyenne 4,27 ans et 6,92 ans (6.92 x 0,618 4,27, section d'or).

Jacob M. Schneider (Alstätten, St. Gall). — Meteorographie
de Vepoque postglaciaire par les varves argileuses en Suede.

Les varves argileuses deM. de Geer nous fournissent non seu-

lement des indications sur la duree approximative du dernier
reeul des glaces jusqu'ä nos jours, mais elles nous donnent

encore des renseignements sur le climat pendant cette periode.
La precision des resultats parait extraordinaire, mais je voudrais

rappeler tout d'abord que le schema des varves ä deux couches,

claire et foncee, de M. de Geer ne peut pas s'appliquer en parti-
culier ä Stockholm ou ä ses environs, car dans cette region les

varves ont trois couches, claire, rouge et foncee. M. de Geer en

convient parfaitement et a repondu ä mes questions quant ä la

cause de ces colorations qu'il l'ignorait, qu'elles pouvaient etre

provoquees par des variations saisonnieres ou par Faction d'or-
ganismes. J'ai examine la röche dont la pulverisation par le

glacier fournit la matiere de ces depots. J'ai constate que la

majeure partie des constituants est blanche, grise, rouge, verte,
brune ou noire. Ces constituants doivent se retrouver dans les

varves. Iis se trouvent deposes en couches selon le degre de leur
desegregation ainsi que selon leur poids relatif. Dans la couche

foncee, le vert est mele. Chaque crue dans chaque mois devait

provoquer ces colorations ainsi que les crues de foehn de l'au-
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tomne, de l'hiver ou du premier printemps, apres des retours de

froid, des chutes de neige fraiche et des rechauffements brusques,

par exemple en mai, aoüt ou septembre. Les Alpes, par exemple,
ont eu, en 1927, apres la mi-aoüt, de la neige fraiche jusqu'ä environ

1500 m. A fin aoüt le Rhin, tres bas, augmente lors de la
fusion rapide beauooup plus que lors de la fusion du printemps. Le

Systeme de M. de Geer exclut ces phenomenes. Cela ne le rend

pas naturel. Au nord de Stockholm, j'ai trouve le profd suivant:
une couche de sable, une couche de gravier, 2 varves tres sa-

blonneuses, du gravier, du sable, 2 varves, du gravier, 3 varves,
du gravier, 2 varves, etc., chaque varve avec les 3 couleurs claire,

rouge, foncee. Ce profil ne peut s'interpreter qu'en admettant que
les crues correspondant aux couches de gravier, de sable et aux
varves sablonneuses jusqu'aux premieres deux varves, qui sont
argileuses, se sont suivies si rapidement qu'il n'a jamais pu y
avoir un courant tranquille qui füt exempt de sable, c'est-ä-dire

que ces crues se sont toutes produites dans la meme annee,
et qu'ensuite un depot de gravier et plusieurs varves ensemble

representent, chaque fois, ä une distance plus grande de la rive,
la crue la plus forte, ainsi que les crues generates secondaires,
de la meme annee. Tout cela comporte la restriction qu'il se peut
parfaitement qu'il y ait des annees avec deux crues apportant
le gravier, tout comme il se peut que la crue du printemps ne

depose qu'une varve et qu'elle soit trop faible pour apporter
encore du gravier. En examinant des varves d'autres regions,
j'ai ete frappe de la minceur de la couche de sable, de sorte que
cette couche ne pouvait guere representer le produit des crues
d'une annee entiere. Du reste, les dessins compliques de M. de

Geer concordent tout ä fait avec l'hypothese qu'il y ait
plusieurs varves par annee, de sorte que le calcul de M. de Geer, qui
compte les 12000 varves de la fin de la periode glaciaire et de la

periode postglaciaire en Suede pour 12000 annees, est artificiel
et ne correspond pas ä la nature qui travaille beaucoup plus
rapidement et qui ne travaille pas d'apres un schema. A cote des

periodes annuelles repetees de chaleur et de pluies, avec des

exceptions naturelles, il devrait y avoir encore des ondes de

chaleur locales ou des pluies locales chaque annee, et ces dernieres

en plus grand nombre. En effet, dans les parties inferieures des
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profils plus rapproches de la rive, on voit dans chaque varve que
la couche rouge ou foncee est interrompue par de petites couches

d'autres couleurs dont le grain est moins fin. II a done du se

produire des crues intermediaires tres petites qui n'ont pas
apporte de la matiere provenant de toute l'etendue du terrain
mais seulement de regions determinees. Je vois ainsi par
exemple une couche foncee designee par l'ecole de M. de Geer

comme partie hivernale; eile comprend 5 petites couches
intermediaires et une varve avec 16 couches macroscopiques, puis
une couche foncee avec deux discontinuity tres frappantes,
une autre avec 10 couches intermediaires de grains plus gros-
siers, etc. M. de Geer et son ecole ne se sont pas arretes ä ces

couches intermediaires, qu'ils ont qualifiees d'irregulieres. Mais

il est evident qu'en rapport avec les varves annuelles ou plus
frequentes, elles ont une importance meteorologique et qu'elles
caracterisent le climat du reeul postglaciaire comme presentant
de nombreuses vagues de chaleur ou des periodes de pluie.
G'est une impossibility hydrobiologique d'admettre une variation

aussi frequente et aussi complete des micro-organismes au
cours de l'annee. Dans un profil au sud de Stockholm, les 7

varves les plus basses avaient toutes des couches intermediaires,
qui etaient visibles ä l'oeil nu. Plus haut, on ne trouvait plus
ces couches intermediaires, evidemment parce que les eaux
fluviales, lors de legeres crues, n'avaient plus la force d'aller si

loin dans la mer. Les organismes, par contre, ä une distance

plus grande du bord de la glaciation et en pleine mer, avec des

variations de temperature beaueoup plus fortes, n'en auraient du
devenir que plus nombreux et auraient du provoquer des

modifications de couleur plutöt plus prononeees. Ces parties foneees

des varves ont pu se former dans n'importe quelle saison, celles

qui presentent le plus d'interruptions peut-etre dans un debut
d'ete tres pluvieux, comme nous l'avons eu en 1927 dans les

Prealpes. Les varves de Finlande ont les memes caracteris-

tiques stratigraphiques. Un faible grossissement fait voir des

couches encore plus fines. Voila des temoins reels du climat
glaciaire final ou postglaciaire.
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